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Abstract 

Dicellurata Genavensia III. Japygidae from South-East Asia. No. 1 . —Two species of 
cavernicolous Japygids are described. Parindjapyx aelleni n. sp. is the first hypogean 
Japygid from Ceylan; it shows morphological features which make questionable the 
validity of the genus Parindjapyx. Burmjapyx inferus (Carpenter) from the Batu Caves 
(Malaysia) is considered as a good species and redescribed; the peculiar repartition 
of the sensillae placoidea on the antennae means either an adaptation to cavernicolous 
habitat, or a morphological differenciation as in Heterojapygidae. 


Dans le matériel rassemblé dans les collections du département des Arthropodes 
du Muséum de la ville de Genève, cinq Japygidés proviennent de deux grottes de cette 
région du globe. 

Trois individus ont été capturés dans la grotte de Stripura à Ceylan; ils appar- 
tiennent à une espèce nouvelle Parindjapyx aelleni n sp. que je décris ci-dessous; c’est la 
première fois que des Japygidés cavernicoles sont signalés de cette île. 

Deux autres ont été récoltés dans les Batu Caves, en Malaisie; ils me permettent de 
réhabiliter et de redécrire le Burmjapyx inferus (Carpenter) dont la description originale 
était basée sur deux exemplaires recueillis dans les mêmes grottes. 


1. — Parindjapyx aeJleni 1 n. sp. 

Japygidé cavernicole inédit de Ceylan. 

Ceylan. District de Ratnapura, grotte de Stripura, près de Kuruwita, 3 ex. : 1. Ç de 4,00 mm, 
1 $ de 3,7 mm, 1 de 3,2 mm, V. Aellen et P. Strinati col., 22.01.1970. 

Tête. — Vertex une vingtaine de soies longues ou assez longues disposées sur quatre 
rangées longitudinales assez régulières. Antennes de 34 articles assez peu pileux avec 


1 Respectueusement dédiée au Dr. V. Aellen, Directeur du Muséum d’Histoire naturelle 
de Genève. A titre anecdotique, signalons que les photographies reproduites sur le rabat de 
la jaquette du « Guide des grottes d’Europe » par V. Aellen et P. Strinati, les représentent 
à I’entrée de la grotte de Stripura. 
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2 verticilles de phanères, 1 distal de sensilles sétiformes recourbées, 1 proximal de pha- 
nères identiques entre lesquels sont insérées des soies droites assez longues; pas d’aires 
pileuses diíîérenciées; les 13 trichobothries typiques, a ( x ) très nettement proximale, 
p = 0,33; 6 sensilles placoïdes en position typique. Pièces buccaìes typiques de la famille; 
les 5 lames du lobe interne des maxilles pectinées; palpes labiaux à peu près 2,25 fois 
aussi longs que larges à la base, portant 9 soies dont les 2 subapicales égalent environ 
1,2 fois la longueur du palpe qui les porte. 

Thorax. — Pronotum : les 5 + 5 M typiques, M 5 les plus longs. Méso- et métanotum . 
Préscutum: 1 + 1 M. Scutum: les 5 + 5 M typiques, M 3 les plus longs, M x et M 5 les 
plus courts. Pattes assez allongées, les P III atteignant le milieu de l’urosternite 3; à 
tous les tarses 4 + 4 soies spiniformes, la paire proximale étant cependant moins diífé- 
renciée que les autres aux PI; unguiculus et griffes bien développés, la postérieure 
( = externe) à peine 1,3 fois aussi longue que l’antérieure (= interne). 

Abdomen. — Tergite I. Préscutum: 1 + 1 M assez longs. Scutum: 1 + 1 M (M 5 ) 
et 6-8 + 6-8 soies (dont les maj courtes. Tergite 2: 4 + 4 M (M 2 et M 3 nuls, ma = M). 
Tergites 2 à 7: 6 + 6 M dont les 5 + 5 M typiques et les 1 + 1 ma = M; ces derniers pha- 
nères diminuent régulièrement de taille du tergite 2 au tergite 7, le rapport ma tg Jma tg7 = 2; 
au tergite 2 ils égalent à peu près les 2/3 (0,69) et au tergite 7 à peine les 2/5 (0,41) de la 
longueur des M x qui ne varient pas de taille; les autres sm non difFérenciés en M, assez 
longs surtout les m>. Tergite 8 1,5 fois aussi large que long, 5 + 5 M longs dont 3 + 3 
latéraux, 1 + 1 sublatéraux subpostérieurs et 1 + 1 sumédians subpostérieurs; 3 + 3 soies 
assez courtes et environ 10+ 10 soies courtes. Tergite 9 près de 3,5 fois aussi large que 
long; pas de M, mais une dizaine de soies courtes ou très courtes espacées le long du 
bord postérieur, les plus latérales sont en général les plus longues. Tergite 10 1,4 à 1,5 fois 
aussi long que large, pas de carènes difTérenciées; 3 + 3 M longs dont 2 + 2 latéraux 
et 1 + 1 sur le disque; 2 + 2 soies latérales assez longues, subantérieures et subpostérieures. 

Augles latéraux postérieurs des tergites. Nuls aux tergites 1 à 6; en pointe très fìne 
et aigué aux tergites 7 et 8; au tergite 9 ils sont droits ou forment une courte pointe 
mousse. Chez la seul le tergite 7 a des angles postérieurs identiques aux précédents, 
ceux du tergite 8 sont droits. 

Acropyge large à angles arrondis, peu saillant. 

Longueurs relatives des segments 7 à 10 : 40-55-23-100 

Sternite 1. Préscutum: 5 + 5 M assez longs et 2 + 2 soies assez courtes. Scutum: 
les 13 + 13 M typiques, A a et B 4 longs, les autres assez longs, B t , B 5 et C 3 les plus courts; 
8-10 + 2 + 8-10 soies assez courtes ou courtes; une vingtaine de soies à embase circulaire 
caractéristique assez longues, dessinent une rangée presque régulière en avant des organes 
subcoxaux latéraux. 

Ceux-ci, peu saillants, occupent un peu plus du (4 de la largeur interstylaire. Cha- 
cun d'eux avec 5 soies glandulaires chez tous les exemplaires; le rapport S G/sti égale 1,38 
chez les deux $ et 1,32 chez la Les soies sensorielles sont au nombre de 7 par organe 
chez les 2 et égalent un peu plus du (4 de la longueur du st u SS /st x = 0,27; chez la 
il n'ya que 5 de ces soies, relativement plus longues, SS/st^ = 0,60. Le rapport SG/SS 
varie entre 5 et 5,5 chez les Ç, mais n’est que de 2,5 chez la Le canal glandulaire est 
à peu près aussi long que la moitié de la soie glandulaire correspondante et se termine 

1 On trouvera la liste complète des abréviations et des rapports utilisés dans Pagés (1954) 
et Pagés & Schowing (1958); v. ex. = valeurs extrèmes. 
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Figs. 1-9. 

Parindjapyx aelleni n. sp., $ ad., Grotte de Stripura. 

1. Chétotaxie de la moitié droite de la capsule céphalique, e = 214 p.; 2. Antenne droite, 4 e article, 
face tergale, e = 158 n; 3. Palpe labial droit, e = 71 jx; 4. Pronotum, e = 214 p.; 5. Mésonotum, 
e = 214 tx; 6. Urotergite 1, e = 214 jx; 7. Urotergites 7 à 10 et les cerques, e = 214 y.; 8. Angle 
latéral postérieur droit du tergite 7, e = 105 p.; 9. - ibid. - du tergite 8, e = 105 (x. 
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par un petit réservoir ovoïde à goulot très net. Immédiatement en avant de la rangée 
de soies glandulaires de chaque organe une soie très courte, à très large embase, à peine 
plus longue que les soies sensorielles; elle est située au niveau de la troisième soie glandu- 
laire en partant de l’angle interne de l’organe ou entre les troisième et quatrième soies 
glandulaires; elle manque à l’organe subcoxal droit de la 

Pas d 'organe glcindulaire médian différencié, mais un lobe arrondi, assez saillant, 
portant médialement 1 + 1 soies extrêmement courtes, suivies de « pseudoporis » au 
nombre de 2-3 chez la $i, de 7-8 chez les deux autres $. 



Parindjapyx aelleni n. sp., $ ad., Grotte de Stripura. 

10. Urosternite 1, e = 158 [x; 11. Détail de l’organe subcoxal latéral droit, e = 21 (x; 12. Une 
soie glandulaire des organes subcoxaux latéraux avec son canal et le réservoir, e = 32 (jl; 
13. Urosternite 3, e = 158 (x; 14. Urosternite 8, e = 214 (x; 15. Urosternite 9, e = 214 p.. 


Sternites 2 à 7: 17 + 17 A/, 5 4 , C>, C 4 , C 6 et C 8 ne sont pas différenciés en M, A h , 
Á 9 et C 7 les plus longs; en outre 6 + 6 soies courtes, éparses sur le sternite. Sternite 8: 
7 + 7 M longs, répartis, sur chaque demi-sternite, de l’extérieur vers la ligne médiane 
ainsi: 2-2-3; on note le long du bord postérieur 3-4 soies assez longues et, réparties 
sur toute la surface du sclérite, une vingtaine de soies assez courtes ou courtes. Para- 
tergite 8 avec un long M submédian et 4-5 soies assez courtes ou courtes. Sternopleurites 
9 légèrement écartés sur la ligne médiane, avec un long M et 2-3 soies courtes. 

Vésicules exsertiles typiques aux urites 1 à 7. 

Styles typiques, allongés, aigus. stjst-, = 0,72; sjs 7 = 1,26; sjst x = 0,43; sjst 7 
= 0,32. 
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Papille génitale Ç typique avec 2-3 soies « glandulaires » de chaque côté de la base. 
Chez la on observe une seule soie assez longue sur le côté droit de la papille, peu diffe- 
renciée ( cf Pagés, 1967). 

Cerques. — Un peu plus courts que la partie normalement découverte du tergite 10, 
Lcq/Liod = 0,85-0,88; assez peu élancés, légèrement recourbés, aigus, 2,15 à 2,18 fois 
aussi longs que larges à la base; pour les deux cerques la largeur au niveau de la dent 
égale 0,76 à 0,78 fois la largeur à la base. 

Cerque droit à dent submédiane, r^ — 0,95; elle est large, triangulaire, à sommet 
arrondi légèrement dirigé vers la base du cerque. Marge prédentale légèrement concave 
avec 1/3 ou V 2 tubercules arrondis. Marge postdentale assez fortement concave avec 
une rangée de 8-9 denticules mousses, contigus. 

Cerque gauche à dent nettement prémédiane, r g = 0,75, de même type que la droite, 
mais nettement plus asymétrique. Marge prédentale légèrement concave avec 1/1 ou /2 
tubercules peu développés, arrondis. Marge posdentale moins fortement concave que la 
droite avec 9-10 denticules peu marqués, arrondis, contigus. 

Chétotaxie. Le M latéral antérieur est seul présent sur chacun des cerques qui sont 
assez peu pileux, sauf sur leur marge externe. 


DISCUSSION DE LA POSITION GÉNÉRIQUE ET AFFINITÉS 

Le genre Parindjapyx a été créé par Silvestri (1932) pour trois espèces inédites 
de la Mer Egée: crivel/arii (espèce type), chiorandoi, dessyi; il y place son Japyx apulus 
d’Italie qu’il ne redécrira qu’en 1948. En 1933 il redécrit le Japyx \vollastoni Westwood 
et le range aussi dans ce genre. 11 caractérise ce dernier par la position très proximale 
de a, 5 lames pectinées aux maxilles, 2 rangées superposées de tubercules aux deux 
cerques, l’organe glandulaire médian sans « disculis » (cupules glandulaires), mais avec 
« pseudoporis », enfin une rangée de soies minuscules, à large embase, insérées immédiate- 
ment en avant des soies glandulaires des organes subcoxaux latéraux, relativement loin 
en arrière des soies à embase circulaire caractéristique les plus distales. Seul ce dernier 
caractère permet de distinguer Parindjapyx du genre Indjapyx créé antérieurement par 
cet auteur (1930o) pour 16 taxa de la région indo-malaise. Or, parmi eux, deux espèces 
décrites en dernier d’ailleurs, gravelyi et taprobanicus possèdent ces phanères particu- 
liers; il en est de même pour deux autres espèces, l’une de Nouvelle-Guinée (qu’il a 
redécrite en 1930 b) Indjapyx papuasicus (Silv.) l’autre de Chine, Japyx sowerbyi Silvestri, 
1928. II est impossible en se basant sur les diagnoses de ne pas considérer ces 4 espèces 
comme des Parindjapyx. Ce genre aurait donc une aire de répartition remarquablement 
disjointe. Cependant, s’il paraît être absent d’Amérique (dont la faune commence à 
être assez bien connue), on ne sait que fort peu de chose sur tout le territoire s’étendant 
des côtes orientales de la Méditerranée aux Indes et des récoltes futures permettront 
peut-être de relier entre elles les deux groupes actuels d’espèces. 

Parindjapyx aelleni semble être l’intermédiaire parfait entre Indjapyx et Parindjapyx 
et l’on peut se poser la question de l’individualité de ce dernier genre. Cependant avant 
de pouvoir résoudre ce problème il convient d’étudier d’autres spécimens de cette espèce, 
ceux décrits ici sont vraisemblablement de très jeunes individus comme semble l’attes- 
ter, entre autres, la pauvreté en soies de revêtement des divers sclérites du corps. P. aelleni 
est actuellement bien caractérisé, outre la présence d’une unique soie anté-glandulaire 
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par le nombre d’articles antennaires, la chétotaxie abdominale, la forme et l’armature 
des cerques. 


2. — Redescription de Bnrmjapyx inferus (Carpenter, 1932) 

Trois espèces sont actuellement placées dans le genre Burmjapyx Silv. : oudemansi 
(Parona) et paronae Silv. ( x ) de Birmanie, megurus Silv. d’lndochine. Ayant eu la possi- 
bilité d’examiner le type du Japyx inferns décrit par Carpenter (1932) des Batu Caves, 
j’avais cru pouvoir, en 1962, établir la synonymie J. inferus Carp. = Burmj. paronae 
Silv., interprétant la présence de 2 tubercules saillants au cerque droit comme une défor- 
mation vraissemblable de la marge interne provoquée par le montage en préparation 
définitive de ce spécimen qui, en outre avait perdu une grande partie de ses phanères 
et toute la partie du cerque droit au-delà de la dent. 

La capture de deux exemplaires, topotypiques, m’oblige à revoir ma position et 
m’incite à considérer Burinj. inferus comme une bonne espèce dont je donne ci-après 
la redescription. 

Ces deux individus ont été recueillis à une certaine distance de l’entrée de la Dark 
Cave, la seule partie des Batu Caves non publique, à une cinquantaine de mètresdu début 
de la section B telle qu’elle est définie par Heynes-VVood & Dover (1929). Le type 
de Carpenter a été capturé « in Dark cave on stream » donc vers l’extrémité de la 
section B, à moins d’une centaine de mètres des nouvelles prises. En fait ce « stream » 
est d'après les deux auteurs précédents: «a shallow muddy pool... which varies in size 
and character according to the amount of rainfall in the vicinity. »; l’indication donnée 
par Carpenter devient moins surprenante de ce fait, car de nombreux Japyx cavernicoles 
ont été capturés sur des bancs d'argile ou de boues humides. 


Burmjapyx inferus (Carpenter, 1932) 

Malaisie: Selangor, Kuala Lumpur, Batu Caves, 2 ex.: 1 q long de 15 mm (mais resté très 
contracté), 1 $ de 17 mm; T. Jaccoud coll., 24.07.1967, R. Pilet leg. 

Tête. — Auteimes de 32 articles très pileux, aires pileuses bien développées du 11 e 
au 16 e article, mais la désorganisation des verticilles normaux peut être décelée dès le 
8 e et être encore reconnaissable sur le 17 e ; 13 trichobothries typiques, a nettement 
proximale, p = 0,77-0,88; 10 sensilles placoïdes sur l’article apical, il s’agit du type 
classique à 8 sensilles, mais une paire supplémentaire s’est intercalée entre les deux paires 
proximales, exactement sur la ligne médiane. Sur le type de Carpenter je n’ai pu obser- 
ver que 6 sensilles en position typique; si cette observation est correcte et corroborée 
par l'examen de nouveaux individus d’une taille comparable à celle du type, un <J (et 


1 Paclt (1957) met en synonymie avec Burmjapyx, le plus ancien en date, les genres 
Austrjapyx , Hapljapyx, Henicjapyx, Holjapvx, Homojapyx, Merojapyx, Protjapyx et Xenjapyx. 
Si Smith & Gonzalez (1964) semblent avoir prouvé qu’ Hapljapyx est synonyme d ' Austrjapyx, 
ils conservent ce dernier genre ainsi que, dans d’autres travaux, Holjapyx et Merojapyx. Quant 
à moi ayant étudié des spécimens de tous ces genres sauf Henicjapyx, je ne puis accepter, tout 
au moins dans l’état actuel de nos connaissances, cette synonymie et je considère tous ces genres 
distincts et valables. II n’en est pas moins exact que cette simplification à outrance a permis 
à Paclt de placer inferus parmi ses Burmjapyx. A noter en outre qu’il corrige paronae en paronai 
ce qui est conforme à l’article 31 du Code international de nomenclature zoologique publié 
en 1961, mais cette obligation d’avoir à corriger les noms d’espèces basés sur des noms d’hommes 
et mal orthographiés, a été transformée en une simple recommandation en 1963; dans l’édition 
autorisée du Code en langue allemande de 1970, l’article 31 est purement et simplement supprimé; 
ces raisons font que je continuerai à utiliser paronae, orthographe originale. 
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non une Ç comme l’écrit Carpenter) de seulement 7 mm de long, donc beaucoup plus 
«jeune » que les nouveaux exemplaires, ce. serait, à ma connaissance le premier cas 
connu d’une espèce de Japygidés chez laquelle le nombre de sensilles placoïdes varierait 
au cours du développement post-embryonnaire. Une autre particularité remarquable des 
nouveaux exemplaires est la présence de 1 à 3 sensilles placoïdes localisés près du bord 
sternal antérieur à partir au moins du 9 e article chez le á 1 , du 12 e chez la $; leur réparti- 
tion et leur nombre exact sont difficiles à donner en raison d’une part de l’impossibilité 
de pouvoir disséquer les antennes et, d’autre part de la grande pilosité générale des 
articles et de la petitesse de ces sensilles supplémentaires. Le tableau ci-dessous résume 
mes observations, entre parenthèses les valeurs incertaines, un (?) signifie que je n’ai pu 
décider s’il s’agissait d’un sensille ou de l’embase d’une soie, même en utilisant le 
contraste interférentiel de Nomarsky. 



Normalement la présence de sensilles placoïdes sur des articles précédant l’apical 
indique chez les Japygidés un régénérat antennaire, mais cela est en général lié à une 
répartition aberrante des sensilles sur l’article apical qui, en plus, a le plus souvent des 
proportions anormales. Or dans le cas présent la forme des articles terminaux est iden- 
tique sur les quatre antennes, leurs proportions sont celles rencontrées chez beaucoup 
d’autres espèces et la disposition des sensilles correspond à une symétrie parfaite; de 
plus, le fait que les quatre antennes aient 32 articles, nombre identique à celui de B. 
paronae et B. megurus ne permet guère de croire à une régénération des antennes. La 
présence dans le cas présent d’un ou de plusieurs sensilles placoïdes sur les articles anté- 
apicaux peut avoir deux explications: 1) il pourrait exister des genres de Japygidiés 
qui aient normalement des sensilles placoïdes sur des articles autres que l’apical comme 
c’est la règle, par exemple, chez les Hétérojapygidés que je connais; 2) B. inferus n’est 
jusqu’à présent connu que du domaine souterrain or, si l’augmentation du nombre de 
sensilles placoïdes sur l’article apical est à rapprocher du cas de deux autres Japygidiés 
cavernicoles: Austrjapyx leleupì Pgs et Kohjapyx lindberghi Pgs., la présence de ces sen- 
silles sur pratiquement tous les articles anté-apicaux pourrait être considérée comme 
une adaptation à ce biotope; cependant chez inferus aucune caractéristique morpholo- 
gique ne permet de dire que cette espèce a été modifiée par la vie dans les grottes. 

Pièces buccales typiques de la famille; les cinq lames du lobe interne des maxilles 
pectinées; Palpes labiaux 3 fois aussi longs que larges à la base (2,86-3,00), les soies sub- 
apicales égalent en moyenne 1,12 fois la longueur du palpe qui les porte (v. ex. = 0,92- 
1,33. 

Thorax. — Pronotum: 5 + 5 M\ les M x sont 2,75 fois aussi longs que l’intervalle 
entre leurs embases. Mésonotum. Préscutum: 1 + 1 M. Scutum: 6 + 6 M, les M supplé- 
mentaires sont comme à I’accoutumée, latéraux subantérieurs, insérés légèrement 
en dessous de la ligne joignant les embases des M 2 . Métanotum. Préscutum: 1 + 1 M. 
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Scutum: les 5 + 5 M typiques, les M 3 plus rapprochés des M x qu’à l’ordinaire. Pattes 
allongées, les P III atteignant au moins le milieu de l’urite 4; à toutes les pattes l’ungui- 
culus et les griffes sont bien développés, la postérieure (= externe) 2 fois aussi longue 
que l’antérieure (= interne) et égalant les 3/10 de la longueur du tarse; à toutes les pattes 
7 soies spiniformes sur la face sternale, dont 4 postérieures. 

Abdomen. — Tergite 1. Préscutum: 1 + 1 M. Scutum: 1 + 1 M (M s ) très longs. 
Tergite 2: 4 + 4 M (mci = M, M 2 et M 3 nuls). Tergites 3 à 5: 7 + 7 M (ma et m x = M), 
les m x les plus courts, M x les plus longs; m 2 , m 3 et mp assez longs et grèles, m 2 toujours 
à peu près aussi longs que les m x \ les m x et mp diminuent progressivement de taille 
et finissent par être aussi longs que les soies de revêtement normales. Tergite 6: typique- 
ment 6 + 6 M (ma et m x = M, M x nuls), mais le ma droit du 3 n’est pas différencié 
en M. Tergite 7: 5 + 5 M (m x = M, M x nuls), ma, m 3 et mp à peine plus longs que 
les soies de revêtement, m 2 toujours assez longs, de la même taille que les m x = M. 
Tergite 8 à peu près 2,25 fois aussi large que long, 4 + 4 M dont trois paires latérales. 
Tergite 9 environ 3,20 aussi large que long; pas de M; une rangée postérieure d’une dou- 
zaine de soies dont les deux paires les plus latérales courtes, les autres très courtes. 
Tergite 10 à peu près 1,30 fois aussi long que large, à carènes bien développées; 4 + 4 M 
dont 2 + 2 intracarènaux; 1 + 1 soies latérales subantérieures courtes et 1 +1 latérales 
postérieures assez longues et fines. 

Angles latéraux postérieurs des tergites. Nuls aux tergites 1 et 2; obtus aux tergites 
3 et 4; en pointe obtuse au tergite 5; en pointe aiguè, peu chitinisée, au tergite 6; en 
pointe très aigué et indurée aux tergites 7 et 8; droits au tergite 9. 

Acropyge peu saillant, transverse. 

Longueurs relatives des segments 7 à 10 : 36-36-21-100. 

Sternite 1. Préscutum: 4 + 4 M. Scutum: les 13 + 13 M typiques, tous bien différen- 
ciés, Ao, A 3 et A $ les plus longs; le territoire en arrière d’une ligne passant par les embases 
des B s -B 3 -B x e st recouvert de très nombreuses soies assez courtes ou courtes dont la forme 
des embases passe insensiblement de celles des soies ordinaires à celle des soies dites à 
embase circulaire caractéristique; ces derniers phanères dessinent 1 ou 2 rangées très 
irrégulières en avant des organes subcoxaux latéraux. 

Ceux-ci sont très saillants comme chez les autres espèces du genre et occupent 
à peine le quart de la largeur interstylaire. 

A peu près à mi-distance des soies à embases circulaires caractéristiques normales 
les plus postérieures et les soies glandulaires s’insèrent les longues soies à très grande 
embase, caractéristiques du genre; elles ne sont pas régulièrement espacées comme 
chez les autres espèces de Burmjapyx, mais forment deux groupes de 3 + 2 soies chez 
le $ et de 2 + 2 soies chez la ?; elles égalent de 1 à 1,5 fois la longueur du st x . Chez le S 
chaque organe compte 93 soies glandulaires disposées sur quatre rangées transversales 
irrégulières dans les premier et dernier tiers de l’organe, bisériées au milieu. Chez la 
Ç il n’y a que 18 soies glandulaires subunisériées. Chacune d’elles est pourvue d’un canal 
glandulaire égalant le tiers ou la moitié de la soie correspondante; il se termine par un 
réservoir évasé sans rebord net. Soies sensorielles au nombre de 4 à droite et 5 à gauche 
chez le o, de 3 par organe chez la $. Quel que soit le sexe les longueurs relatives de ces 
différents phanères sont pratiquement identiques: SG/st x = 0,16 (£) et 0,15 (?) en 
moyenne (v. ex. = o: 0,15-0,18; Ç: 0,14-0,18). SS /st x = 0,31 (<$ ou $); SG/SS = 0,52 
(3) et 0,49 (?) en moyenne (v. ex. = 3: 0,47-0,57; ?: 0,44-0,58). 

Organe glandulaire médian saillant, large, occupant environ le cinquième de la lar- 
geur interstylaire. 30 minuscules sensilles sétiformes (= «pseudoporis » de Silvestri) 
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Burmjapyx inferus (Carp.), <3 ad., Batu Caves. 

16. Antenne gauche, article apical, face sternale, e = 107 jjl; 17. Antenne gauche, 24 e article, 
face sternale, e = 158 (i.; 18. Urotergite 3, e = 795 (x; 19. Urotergites 7 à 10 et les cerques, 
e = 795 (/.; 20. Angles latéraux postérieurs gauches des urotergites 2 à 8, e = 256 (i.. 
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Burmjapyx inferus (Carp.), $ ad., Batu Caves. 

21. Cerques de l’exemplaire <$ type de Carpenter, e = 600 \i; 22. Urosternite 1, e = 513 ja; 
23. Organe glandulaire médian, e = 127 p.; 24. Urosternite 3, e = 513 \i\ 25. Urostermte 8, 
e = 600 [i.; 26. Papilie génitale, seules quelques soies de l’aire postérieure de soies courtes 
ont été représentées, e = 107 [jl. 
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chez le 3, 30 à 33 chez la Ç, les cinq ou six plus postérieures nettement plus grandes que 
les autres; chez le 3 il existe en outre quatre phanères de même taille que ces dernières 
soies, insérés immédiatement en arrière des soies à embase circulaire caractéristique 
typiques. 

Urosternites 2 à 7 : 20 + 20 M typiques, très longs; les C 5 et C 10 sont de simples 
soies assez longues; en outre de 6 à 9 M supplémentaires par demi-sternite, les plus 
stables sont les suivants: 1 en avant de Á 7 ,l entre C 6 et C 7 juste au-dessus du style, 
1 à mi-distance de B 2 et C 5 , 1 à mi-distance de B 2 et C 5 et ceux de la paire située entre les 
Bi. Urosternite 8: 8 + 8 M répartis sur chaque demi-sternite, de l’extérieur vers la ligne 
médiane ainsi: 2-2-3-1; chez le 3 un petit M supplémentaire à droite. Paratergite 8: 
1 M subpostérieur. Sternopleurites 9 dépourvus de soies ou de M ; leurs angles internes 
contigus. 

Styles allongés, aigus; sjs 7 = 1; stjst 7 = 1; sjst x = 0,43 (Ç), 0, 48 (á 1 ); sjst 7 = 

0,43. 

Vésicules exsertiles typiques de la famille. 

Papille génitale 3 assez petite et relativement peu pileuse; aire antérieure de soies 
courtes comprenant: 1) une douzaine de soies disposées sur deux rangées irrégulières 
juste en arrière des soies courtes habituelles; 2) sur le renflement de la lèvre antérieure 
du gonopore, un groupe de 7 soies précédant la rangée habituelle de soies bordant la 
lèvre antérieure de l’orifice génital; il y a ici 7 + 7 de ces soies. Immédiatement le long 
du bord postérieur du gonopore 2 + 3 + 3 +1 soies courtes. Appendices génitaux bien 
développés, entièrement membraneux, cylindroconiques, peu pileux. La papille génitale 
Ç n’a pu être observée convenablement. 

Pas de fossettes glandulaires sternales chez le 3- 

Cerques. — A peu près aussi longs que la partie normalement découverte du 
tergite 10, sensiblement 3 fois aussi longs que larges à la base; nettement arqués à l’extré- 
mité qui est aiguè. 

Cerque droit à dent triangulaire, à côtés proximal et distal à peu près égaux, nette- 
ment proximale, r d = 0,5 (3), 0,6 (?); la largeur du cerque au niveau de la dent égale 
celle de la base du cerque; marge prédentale rectiligne avec 2 forts tubercules arrondis 
marge postdentale régulièrement concave, armée de denticules arrondis, à bases conti- 
gués, diminuant progressivement de taille de la dent à l’apex du cerque. 

Cerque gauche à dent postmédiane aiguê, r g = 1,03 (3), 1,21 (?); la largeur du cerque 
au niveau de la dent égale à peu près la moitié de celle de la base de l’appendice; marge 
prédentale concave avec 8/6 tubercules arrondis; marge postdentale régulièrement 
concave, pratiquement entière. 

Chètotaxìe comprenant 1 seul M latéral subantérieur externe par cerque. 

Affinités. — Voisine de paronae et à un moindre degré de megurus, inferus s’en dis- 
tingue facilement par sa chétotaxie tergale, ses organes subcoxaux latéraux et Farmature 
des cerques. 


Résumé 

Description de 2 espèces de Japygidés du Sud-Est asiatique. Par les caractères 
de ses organes subcoxaux latéraux, Parindjapyx aelleni n. sp. de Ceylan (Grotte de Stri- 
pura) paraît être Fintermédiaire parfait entre les genres Indjapyx Silv. et Parindjapyx 
Silv. Ce dernier genre, dont la validité peut donc être mise en doute, renferme 10 espèces 
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réparties en 2 groupes géographiques largement séparés: 5 espèces en Europe, 5 en 
Extrême-Orient. 

La capture de 2 spécimens et ?) topotypiques permet de redécrire le Japyx 
inferus Carpenter des Batu Caves en Malaisie et de le ranger dans le genre Burmjapyx 
Silv. La répartition des sensilles placoïdes antennaires est remarquable: de 1 à 3 sur les 
articles 9 à 31, 10 sur le 32 e . 11 pourrait s’agir d’une adaptation à la vie hypogée, mais 
aucune autre caractéristique morphologique ne vient corroborer cette hypothèse. Je 
ne connais une répartition similaire de ces sensilles que chez les Heterojapygidae. 


BIBLIOGRAPHIE 

Carpenter, G. H. 1932. XVIII Apterygota, iu: XIX, Fauna of the Batu Caves, Selangor. 
J.fed. Malay St. Mus. 17: 217-221. 

Heynes-Wood, M. and C. Dover. 1929. III Topography in: III Fauna of the Batu Caves, 
Selangor. J.fed. Malay St. Mus. 14: 328-330 (1 carte). 

Paclt, J. 1957. Diplura. Genera Insectorum, de IVytsman, S.P.R.L. Mercurius imp. et éd., 
Anvers, 212: 1-123. 

Pagés, J. 1954. Japyginae (Japygidae, Insecta Diplura) de la Yougoslavie et des régions limi- 
trophes. Bull. Mus. Hist. uat. Pays serbe. (B) 5-6: 235-264. 

1967. Données sur la biologie de Dipljapyx huiuberti (Grassi). Revue Ecol. Biol. Sol. 4: 
187-281. 

Pagés, J. et J. Schovving. 1958. Diploures Japygidés du Kivu et de rUrundi (Congo belge). 
Revue Zool. Bot. afr. 57: 193-240. 

Silvestri, F. 1928. Japygidae (Thysanura) dell'estremo oriente. Bool. Lab. Zool. gen.agr. Portici 
22: 49-80. 

— 1930«. Contribution to a knovvledge of the lndo-Malayan Japygidae (Thysanura). Rec. 

Indiau Mus. 32: 439-489. 

19306. Contribuzioni alla conscenza degli Japygidae (Thysanura) della regione austra- 
liana. Boll. Lab. Zool. gen. agr. Portici 23: 210-226. 

— 1932. Nuovi contributi alla conoscenza della fauna delle isole italiane dell’Egeo, II: 

Thysanura Entrotropha (Insecta). Boll. Lab. Zool. gen. agr. Portici 27: 61-111. 
1933. On the types of Japyx solifugus Haliday and Japyx nollastonii Westw. (Thysanura 
Entotropha, Japygidae). Stylops. 2: 186-192. 

1948«. Japyginae (Japygidae: Insecta Diplura) della fauna italiana finora note. Boll. 
R. Lab. Eut. agr. Portici 8: 236-296. 

— 19486. Contributo alla conoscenza degli Japygidae (Insecta Diplura). Rc. Accad. naz. 

XL (3) 27: 3-115. 

Smith, L. S. and R. H. Gonzalez. 1964. Japygidae of South America 4: The genus Austrjapyx 
and description of new species. Ann. ent. Soc. Am. 57: 159-164. 


Adresse de l'autenr: 

Faculté des Sciences de la Vie et de I'Environnement 

Laboratoire de Biologie animale et générale 

6, Bd. Gabriel 

F-21000 Dijon 

France 



